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UNICEF et Taller de los Niños
Alliés stratégiques

(pages 8 - 9)

Les enfants et adolescents
travailleurs

On ne les distingue pas au premier abord.
Mais nous les avons trouvés.

Soixante-six d’entre eux ont passé
la journée dans notre institution

(pages 4 - 5)

Les mères adolescentes ont appris leur nouvelle profession et se sont rapidement mis au travail
(page 10)

La seconde chance



E D I T O R I A L

a proposé d’offrir aux «enfants
travailleurs » et cela pour deux mois
et demi, des activités récréatives.
Par ailleurs, notre programme 
«deuxième chance » nous a remis
en contact avec les mères
adolescentes, qui, désireuses de
changer leur vie, ont décidé de
relever le défi et de devenir aides
dans les classes enfantines.
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Courbes de vie à l’envers,
courbes de vie à l’endroit . . .

Ce premier trimestre 2006 a été
riche en anecdotes qui marqueront
probablement nos vies.

Pour commencer, le Programme de
Lutte contre la Pauvreté (Propoli –
institution financée par la CEE) nous
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Vous pouvez nous retrouver sur notre site web:
www.tallerdelosninos.org.pe

et comme toujours je suis à l’écoute sur courrier électronique: 
ceitani@terra.com.pe

Pour terminer, à la fin de l’été, les
enfants sont revenus peupler de
cris, de rires et de chants, notre
garderie.

Les enfants travailleurs et les mères
adolescentes forment ensemble ce
groupe humain dont les courbes de
vie semblent aller vers la chute libre,
alors que les enfants de la garderie
construisent, sans le savoir, des cour-
bes de vies positives.

. . . Courbes de vie à l’envers,
courbes de vie à l’endroit . . .

Connaître le vécu des premiers et
reconstruire leur histoire, nous a
permis de constater qu’il existe des
événements, des instants pouvant
les entraîner vers la chute, vers la
courbe de vie à l’envers.

Ces informations sont pour nous
essentielles, elles nous guident nous
permettant de trouver les mots
justes et d’entreprendre les bonnes
actions. D’un côté, pour faire de la
prévention, de l’autre pour affronter
les tensions et trouver des solutions
simples pour les éliminer.

Identifier les grossesses précoces 
et aider les mères adolescentes,
assurer le début de vie avec 
une alimentation équilibrée, éviter
l’échec scolaire, abolir de toutes
nos forces le travail des enfants,
empêcher la désertion scolaire, Christiane Ramseyer, Lima, avril 2006

voilà les objectifs à atteindre qui
sont comme des pas marqués sur 
le chemin de ceux que nous ren-
controns hélas trop tard.

En revanche, pour ceux que nous
avons rencontrés à temps et qui
viennent à la garderie, l’appren-
tissage qu’ils suivent afin de les
préparer à l’école évite qu’ils subis-
sent le triste sort des enfants forcés à
travailler.

. . . Courbes de vies à l’envers,
courbes de vie à l’endroit,

de nous dépend souvent le sens
et le destin de beaucoup . . .
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Rencontrer les enfants travailleurs dans les rues du bidonville semblait
facile. « Il suffit de regarder » pensions-nous. Mais la réalité est tout autre.

LES ENFANTS ET ADOLESCENTS
TRAVAILLEURS

Les adultes ont clairement cons-
cience que le travail des enfants
n’est pas chose «normale ». Ils ont
donc mis sur notre chemin mille
petites embûches pour que nous ne
puissions pas les trouver dans les
recoins des petits marchés et aux
alentours de ceux-ci.

Après les avoir dénichés, il fallait les
inviter. Comment les inciter à venir
et rendre attractive une activité
d’été pour qu’elle ne ressemble pas
à « l’école » ? Nous avons donc pris
le parti de les inviter à dîner. Quel
meilleur attrait pour les enfants et
pour leurs parents, qu’un dîner de
moins à payer ! Et c’est ainsi que
sous le soleil de janvier, des dizaines

d’enfants se sont mis à défiler dans
notre centre, les uns de vérita-
bles enfants travailleurs, les autres
s’inventant un travail pour manger
gratis !

Finalement, nous avons reçu 66
enfants qui nous ont émus par
l’histoire de leur vie.

Bien que le projet ne l’exige pas,
nous avons mis sur pied un système
d’évaluation médicale. Ainsi, nous
avons appris que 60% des enfants
sont dénutris chroniques, et 20% sont
dénutris aigus ce qui en dit long sur
leur quotidien. Nous avons aussi vu
comment seulement grâce à un
dîner qui mérite ce nom, tous ont
pris du poids.

Avec eux, nous avons fait du théâ-
tre, peint, joué aux mathématiques,
fait du sport. Notre espoir était de
les voir arriver autour de 13 heures
pour le repas, mais rapidement, ils
ont fait partie de notre quotidien
dès 11 ou 12 heures.

Nous avons fêté leur anniversaire
(en groupe certes – voir photo) 
et Jian Marco nous a alors écrit : 



5

je pensais que nous allions tous
jouer ensemble, mais avoir une
tourte et faire une fête, une vraie
fête, comme on voit à la télé. . .
c’était trop. Quand j’ai vu la tourte
avec mon nom et celui de mes 
4 copains, j’ai eu un peu envie de
pleurer, mais personne ne l’a vu,
sinon on aurait ri de moi »

. . . et nous les avons vu vivre, nous
avons vu les efforts qu’ils ont faits
pour mettre leurs «meilleurs habits »
pour venir chez nous, mais nous
avons aussi vu les détails qui leur
échappent, tout simplement parce
qu’ils n’ont qu’une paire de souliers.

Finalement nous leur avons remis
leur carnet de membre du centre,
ainsi, à chaque bobo, à chaque
accident, à chaque maladie, ils sau-
ront que, tout simplement, nous som-
mes  là  pour  eux.
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L’émotion est grande pour chacun.
Plus de la moitié des parents laisse
leurs enfants pour la première fois.
La séparation est douloureuse sou-
vent, les yeux humides et l’air apeuré
des enfants en disent long sur leur
appréhension.

C’est qu’ici, les parents ne prennent
jamais trop le temps d’expliquer aux
enfants ce qui va leur arriver.

On a tendance à laisser cette
tâche à la Vie et aux institutrices,
tout comme la plupart des mères
espèrent que nos maîtresses sauront
enseigner ce qu’elles n’ont su ou
n’ont pu faire : apprendre à aller
aux toilettes, prévoir les accidents
quand soudain le corps ne retient
rien, manger seul, mâcher les mor-
ceaux de poulet ou de viande,
simplement obéir… tout est à ap-
prendre et les enfants ne le savent
pas encore. 

La tendresse et la patience de nos
institutrices et de leurs aides est
donc essentielle pour que ce début
à l’école se passe avec succès et
que les enfants viennent avec plaisir
chez nous. 

A chaque fois que nous sommes
avec les enfants, nous devons
nous souvenir d’où ils viennent. 
Ils ont beau arriver tout beaux 
et tout propres, ce n’est qu’en
surface ! …

Derrière cette fausse image qu’ils
veulent donner d’eux, nous savons
qu’ils ont besoin de nous, de nos
soins et de tout notre amour.

Lundi 27 février les portes de notre garderie s’ouvrent à une nou-
velle volée d’enfants.

ECOLE ENFANTINE – GARDERIE –
LE DÉBUT DES CLASSES



Les aides de classe ne sont autres
que les mamans adolescentes 
du programme de la «deuxième
chance » que nous avons formées
durant l’été. Cette fois-ci, il faut
passer de la simulation au concret.

Certes, leur expérience de maman
les aide pour certains détails, mais
qu’il est difficile de diriger ce petit
monde formé de 35 enfants de 3, 
4 ou 5 ans, dans ces classes deve-
nues soudain si petites !
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Cette année, notre institution a été choisie pour faire le lien entre
l’UNICEF et les entreprises nationales et internationales souhaitant prendre
part au développement social.

Par un financement, même mo-
deste, celles-ci peuvent soutenir
entièrement ou partiellement un
programme appuyé par l’UNICEF.

Par exemple, la Banque du Travail a
offert des coffrets contenant des
jeux de psychomotricité, des pro-
positions d’activités sportives et

UNICEF ET TALLER DE LOS NIÑOS – 
ALLIÉS STRATÉGIQUES
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récréatives à 14 écoles qui parti-
cipent au programme de Préven-
tion de la désertion scolaire; récom-
pense bienvenue pour ces écoles
qui se sont unies autour du même
objectif.

Le programme «2 x1» recevra cette
année le financement de la City
Bank. Ces nouvelles alliances sont
comme des petits ruisseaux,... ces
petits ruisseaux qui font de grandes
rivières !

Autre événement, Gian Marco
Zignaro, chanteur péruvien récem-
ment gagnant d’un Grammy et

Ambassadeur de bonne volonté de
l’UNICEF, nous a rendu visite. En le
regardant et en caressant son
crâne rasé, un de nos élèves lui
disait : «Tu t’es rasé la tête pour res-
sembler à Gian Marco ?»

Il lui était en effet impossible d’ima-
giner que quelqu’un qu’il voyait à la
télé était soudain dans SA garderie.

A nos côtés, Gian Marco a écouté
les témoignages de ces enfants qui
vivent dans la  pauvreté, il a souri
aux mamans «aux anges !…» signé
quelques autographes et est deve-
nu l’ami de nos élèves.



Le gros du travail n’a pas tant été
leur formation, (elles souhaitent tant
apprendre). 

Le plus difficile a été de changer les
habitudes… 

C’est dur de se lever tôt chaque
matin, de se dire  que l’heure c’est
l’heure, de se faire à l’idée que très
bientôt, ce sont elles qui devront
ouvrir les classes et que, si elles 
sont en retard, les enfants devront
attendre devant les portes. 

Cet énorme travail de responsabili-
sation est sans doute le plus gros
défi.

Le programme « seconde chance » nous a mis en contact, cet été
aussi, avec plus de 50 mères adolescentes désireuses de changer leur vie,
et de devenir aides de classe enfantine.

Le second défi touche toujours
notre équipe formatrice. Comment
renoncer à notre «pitié », à l’envie
de dire «mais c’est normal qu’elles
aient de la peine à respecter les
normes, pardonnons ces erreurs… »

Non, nous savons que seul ce
changement dans leur vie fera
d’elles des femmes indépendantes
et non «ces pauvres mamans ado-
lescentes ». Elles pourront devenir
nos aides de classes.
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“La seconde chance” 
Formation d’aide de classe enfantine 
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Echos du séjour
de Christiane et de Maria-Isabel Ramseyer

du 9 au 19 mai 2006
❁ Plus de 220 personnes ont assisté aux trois conférences organisées à

La Tour-de-Peilz, Lausanne et Oron.

❁ 111 personnes ont participé au repas de soutien organisé en faveur 
d’Atelier des Enfants.

❁ Un entretien d’une heure a été réalisé sur la Première de la Radio 
romande dans le cadre de Recto Verso, émission d’Alain Maillard.

❁ Une page du journal «Le Temps» a été consacrée à
Christiane Ramseyer (www.letemps.ch/monde).

❁ De très nombreux contacts personnels ont pu être noués avec
des donateurs.

❁ Plusieurs séances avec le comité suisse ont permis de mieux 
préciser les objectifs de l’association suisse et de l’association 
péruvienne pour ces prochaines années.

Un très cordial merci à vous toutes et à vous tous qui avez œuvré 
pour faire de ce séjour un succès !

Le comité suisse de l’Atelier des Enfants
cherche de nouveaux membres

Cette collaboration bénévole demande une disponibilité d’une dizaine de fins de
journée par année pour les séances du comité, ainsi que du temps libre pour
mener à bien les dossiers confiés.

Actuellement, nous recherchons plus particulièrement une personne (ou des
personnes) qui prendrait les PV des séances, s’occuperait du suivi des deman-
des de documents d’informations, collaborerait à l’organisation d’événements
ponctuels (marché de Noël, concerts, etc.), gérerait les cartes de vœux et / ou
préparerait des documents présentant l’association.

Pour toute question, merci de vous adresser au président de l’association:
José Ticon, tél. 021 624 04 03 ou jose.ticon@atelierdesenfants.ch
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Adresse et CCP
Atelier des Enfants

Case Postale

1610 Oron-la-Ville

Merci pour vos dons !

CCP 10-55-7

Atelier des Enfants

1610 Oron-la-Ville

Contact
Francine Joyet - Tél. 021 922 28 62

Dénomination
L’Atelier des Enfants, créé en 1978
par Christiane Ramseyer, est une
association humanitaire à buts non
lucratifs ni confessionnels régie par
les articles 60 ct et suivants du code
civil suisse.

Réalisations
Centres médicaux pédiatriques, cen-
tre de récupération nutritionnelle,
une pharmacie et un laboratoire,
garderies /écoles enfantines, réfec-
toire enfantin, nombreux foyers édu-
catifs, écoles de coiffure et de
couture, différents programmes de
prévention et de santé tels que:
vaccinations collectives, créations
de réfectoires de quartier, contrôles
des nouveau-nés, cours d’édu-
cation sexuelle, cours d’hygiène,
conseils aux mères afin d’éviter la
dénutrition et la malnutrition, etc.

Siège et buts
Le siège de l’association est à Oron-
la-Ville. Son objectif principal est
d’améliorer les conditions de vie des
plus démunis parmi la population
des bidonvilles de Lima au Pérou.

Internet: www.atelierdesenfants.ch


